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'«■ Ce que nous n'acceptons pas dans le
programme de la C. G. T. c'est de substi¬
tuer à l'action révolutionnaire du socia¬
lisme et du syndicalisme, une action qui
tend à intégrer la classe ouvrière dans
l'état bourgeois ».

(Déclaration de Zyromsky au congrès
S. F. 1. 0.)
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Les anarchistes veulent instaurer un

rndieu social qui assure à chaque inii<
vida le maximum de bien être et dé
liberté adéquat à chaque époque.
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POUR NOS CAMARADES RUSSES

Notre campagne contre la répression
lEHST RUSSIE

Il paraît à Moscou une revue intitu¬
lée : Le Bagne et la Déportation. Elle
est l'organe de la « Société d'anciens
forçats et déportés politiques ». (Il
s'agit, bien entendu, des anciens con¬
damnés sous le régime tzariste.) Dans
le dernier numéro paru de cette revue,
on lit une réponse de ladite Société à
la récente enquête du « Libertaire » sur
la répression en Russie. « Vu l'impor¬
tance des quêtions posées, dit la revue,
la Société croît de son devoir de donner
à l'enquête une réponse publique- »
Malheureusement, comme c'est la

règle en Russie, la « Société » est gui¬
dée, commandée, surveillée, dominée
par ses membres communistes adhé¬
rant au Parti bolchevik. Les autres
adhérents ne le sont que nominale¬
ment, leur voix ne se fait jamais en¬
tendre.
Il est donc tout à fait dans l'ordre

que la réponse aux questions de l'en¬
quête soit faite par le fameux E. Iaro-
fcîavski, bolchevik notoire et président
de la Société. Ses réponses sont plates,
banales, hypocrites, mensongères. Mais
elles ont pour nous d'autant plus d'in¬
térêt.

PREMIERE QUESTION
DE L'ENQUETE :

s* Savez-vous qu'en Russie, la police
secrète (GUépéou) a le droit de juger
administrativement, c'est-à-dire sans
avocats, sans témoins, sans rendre pu¬
blique ni l'accusation ni la sentence,
des anarchistes, des ouvriers révolu¬
tionnaires luttant pour la réalisation
des idées lancées par la Révolution
d'octobre ? »

'

Voici les réponses dé Iaroslavski :
te Nous ne nions pas que la Guépéou
9. le droit de juger, mais nous la
croyons tout à fait juste- » C'est un
aveu à retenir, car certains communis¬
tes (voir, par exemple, .la réponse' de
Girault, « Libertaire »-n° 113) nièrent
jusqu'à il'existence même du droit de
juger a'îarGuèpébu. J '

« Il est inexact, continue Iaroslavski,
que le droit de juger de la Gépéou se
répand sur les anarchistes et les ou¬
vriers révolutionnaires luttant pour la
réalisation des idées lancées par la Ré¬
volution d'octobre. De tels ouvriers ré¬
volutionnaires n'existent pas dans le
corps de l'Etat soviétique. » Cette affir¬
mation formidable est particulièrement
piquante et savoureuse aujourd'hui où,
de l'aveu même des autorités commu¬

nistes, des milliers d'ouvriers, mem¬

bres obscurs de l'opposition, sont jetés
en prison par la Guépéou.

« Les ouvriers et paysans russes, tou¬
tes les organisations soviétiques publi¬
ques, y compris notre Société, tous
nous sommes d'avis qu'il ne peut y
avoir de grâce pour les ennemis de
l'Etat soviétique... Si le Gouvernement
des Soviets appliquait à ces ennemis du
peuple des mesures douces, il n'aurait
pas rempli son devoir... Il est inexact
que les sentences de la Guépéou ne sont
pas rendues publiques- Habituellement,
les sentences de la Guépéou sont an¬
noncées... » Cet « habituellement » est
magnifique ! Et mieux encore ce terme :
« sont annoncées ! » Annoncées où, à
qui ? Au condamné, sans doute. Mais
ce n'est pas de cela qu'il s'agit dans
l'enquête.

UNE AUTRE QUESTION
DE L'ENQUETE :

« Savez-vous que les peines ainsi fixées
sont, en fait, de durée illimitée, car,
après l'expiration du délai officiel, elles
sont automatiquement renouvelées par
simple décision de la Guépéou ? »
Iaroslavski répond : « La Guépéou

est appelée à être le gardien de l'Etat
soviétique. Si elle a la conviction et si
elle possède des renseignements pré¬
cis que telle personne, même ayant
purgé sa peine, est dangereuse pour
l'Etat, elle est obligée d'isoler cette per¬
sonne..- » Encore un aveu — et quel
aveu ! — à retenir. Tous commentai¬
res y sont, superflus.
Pour terminer, citons encore un pas¬

sage : « Que l'organe des anarchistes-
communistes sache bien que notre So¬
ciété approuve pleinement et entière¬
ment toutes les mesures du Gouverne¬
ment des Soviets, car ces mesures sont
dictées unièmement par les intérêts des
travailleurs, ) par les intérêts de la réa¬
lisation, dans notre pays, des principes
du socialisnie, pour lesquels les mem¬
bres de notre Société ont purgé, en
tout, 13.000 Sis de bagne... »
Nous devons rappeler a fauteur cy¬

nique de la réponse que, dans ces
13-000 ans, jun bon nombre d'années
revient à ,bos camarades anarchistes
persécutés aujourd'hui, plus férocement
encore, par les maîtres de l'heure.
P. S. — Courant janvier, un premier

grand meeting sera organisé à Paris,
probo.bl'emeilt aux Sociétés Savantes.
Que les camarades en prennent bonne
note.
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Â l'œuvre

pour Alamarcha
Au sein de l'année qui commence il faut

Songer à ce. camarade. Certes, nous savons
que son cas n'est pas isolé, qu'il y a en
Espagne des dizaines, des centaines d'hom¬
mes administrativement détenus dans le but
d'empêcher les manifestations pratiques de
leurs idées d'atteindre le grand public.
Nous savons que toutes les dictatures pro¬
cèdent de même et qu'elles ne peuvent
durer qu'à la condition de tarir impitoya¬
blement toute source de critique. Et c'est
la raison pour laquelle nous serons encore
malheureusement longtemps impuissants à
libérer les défenseurs de la liberté empri¬
sonnés dans les divers pays où la dicta¬
ture a jeté ses tentacules.
Et en ce qui concerne Alamarcha, notre

impuissance serait égale s'il n'y avait là
une affaire d'extradition qui en fait un cas
type.
En effet, dans l'intérêt de leur légalité,

il n'est pas un bourgeois, aussi réaction¬
naire soit-il, qui puisse légitimer le main¬
tien en prison de José Alamarcha.
Livré par la France à l'Espagne pour un

fait précis : L'assassinat du bourreau de
Barcelone. Alamarcha, nous le répétons et
nous le répéterons, a été reconnu innocent.
Or, ou les mots n'ont plus de sens et les
traités plus de valeur, ou, dans le cas con¬
traire, puisqu'il est spécifié, dans la loi et
les traités d'extradition, que nul ne peut
être poursuivi, et partant emprisonné, pour
des faits autres que ceux ayant motivés
l'extradition il s'ensuit que, en droit, rien,
absolument rien ne peut justifier la déten¬
tion d'Alamarcha. Il y a donc violation du
droit. De la part de qui ? De la part du Gou¬
vernement espagnol. Au préjudice de qui ?
De Alamarcha," d'abord, et' du Gouverne¬
ment français ensuite, puisqu'il y a viola¬
tion du traité d'extradition. Mais "de cfila le
Gouvernement français — et probablement
la ligue avec — s'en fichent puisqu'il ne
s'agit en la circonstance, que d'un pauvre
ouvrier anarchiste. Le Gouvernement de
la République — et sans doute aussi la
franc-maçonnerie, préfèrent probablement
ménager les interventions diplomatiques en
faveur des « huiles » compromises dans
l'affaire des faux titres.

Il faut
_ donc que les anarchistes et les

organisations d'avant-garde agissent. Il
faut qu'elles mettent à leur ordre du jour
l'affaire Alamarcha. Il faut que l'action en
faveur de ce camarade, symbole de la
répression conjuguée de deux gouverne¬
ments anparemment dissemblables et éga¬
lement détestables, gagne la rue, la pro¬
vince, l'étranger.
Nous convions groupes et compagnons de

France ou de l'extérieur de se mettre à l'a
besogne.

S. F.

Abonnez-vous gratuitement
au Libertaire

Notre campagne d'abonnements se pour¬
suit sous d'heureux auspices et a déjà at¬
teint des résultats appréciables.
En de nombreux endroits des camarades

lecteurs au numéro se décident à bénéficier
de notre abonnement de faveur augmen¬
tant ainsi leur bibliothèque.

D'autres, ceux-là amis de toujours, ont
entrepris de nous seconder et recueillent
autour d'eux des abonnements nouveaux.
Par ailleurs, plusieurs groupes, dont

l'heureuse initiative sera certainement sui¬
vie par d'autres, nous font parvenir des
commandes de livres pour 10 et 20 abonne¬
ments qu'ils prennent à charge de répartir
dans leur localité et remboursables au fur
et à mesure du placement.
Devant ces marques d'attachement notre

« Libertaire » peut donc espérer voir son
existence se prolonger et continuer à me¬
ner le bon combat envers et contre tous ses
détracteurs.

Voici une liste revue des ouvrages
offerts :

Etude expérimentale de l'intelligen¬
ce Binet ig „

Le Boïchevisme, Starkoff 3 gg
Assistance Sociale, Pauvres et Men- )
diants, Strass 10 »

Dictionnaire de Biologie 15 »
Devant la vie, Vidal 4 50
Contre un fléau, la Syphilis, docteur
Calmette 5 »

Histoire de la Musique, Franz
d'Urigny 3 50

Le Socialisme en 1912, Zévaès 3 »

Critique du programme de Gotta 2 »

Organisation et Surmenage (Systè¬
me Ta.ylor), Pouget .... 1 50

Ferdinand Lasalle, Réformateur so¬
cial, Bernstein 8 »

Le curé Bourgogne, Louis Thénars. 10 »

Abrégé du capital de K. Marx, par
Cafiéro 5 »

Un militaire sans numéro, M. Mil¬
let 6 50

Le Militarisme, par Guglielmo Fer¬
rera 12 »

Un pauvre Christ 7 50
Han Ryner, par G. Vidal 2 50
L'Histoire du Mouvement Makhno-
viste 8 50

Le Culte de l'Idéal, Lacaze-Duthiers 12 »
Le Monisme 4 »

La Commune hongroise, Dauphin
Meunier 2 75

Le Mensonge Bolcheviste, Chazoff. 3 50
Contrairement à ce qui avait été primiti¬

vement annoncé, les primes ne sont attri¬
buées qu'aux SEULS ABONNEMENTS
NOUVEAUX, ET NON PAS AUX REA¬
BONNEMENTS.
AVIS IMPORTANT : A la suite du chan¬

gement d'administrateur,les fonds et tout ce
qui concerne l'administration devra être»
adressé à N. Faucier, Chèque postal
1165-&5.
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UN PAUVRE HOMME !
En écrivant ces lignes, j'affirme que je

ne suis guidé par aucun sentiment de
haine, ni de rancœur envers le citoyen bol¬
chevik — dernière fournée — A. Colomer.
J'ai eu l'occasion de l'approcher et de le

voir de près : 1° au Congrès constitutif de
la C. G. T. U., a Saint-Etienne, en 1921 ;
2° au Congrès de la même C. G. T. U., à
Bourges de si triste mémoire ; 3° à Brest,
où il prit la paro'^r à un meeting organisé
par le groupe anarchiste-communiste, et,
enfin, à Paris, au siège du Libertaire, alors
qu'il en était le rédacteur principal .

A ces époques, « l'anarchiste » Colomer
constatait ■ de visu — et l'affirmait avec
énergie — la nocivité et les manœuvres
contre-révolutionnaires du Parti dit com¬
muniste.
Pour les provinciaux comme moi, les

gas... d'eheux nous... quoi, Colomer person¬
nifiait bien la sincérité dans le langage et
dans les actes.
A la tribune des Congrès de Saint-Etienne

et de Bourges, il ne fut pas tendre pour les
bolcheviks, et il ne doutait pas non plus
de la sincérité des paroles du secrétaire de
l'Union Syndicale Italienne, le camarade
Borghl, quand celui-ci posait des questions
à brûle-pourpoint au citoyen Lozowski, dé¬
légué de l'I. S. R. et n'obtenant pas de ré¬
ponse — Lozowski ayant trouvé plus pru¬
dent de feindre l'incompréhension — mit
catégoriquement en cause le gouvernement
de Moscou, dans la disparition si tragique
des trois délégués français (bourrés, eux,
pauvre Colomer, de documents pris sur le
vif et par leurs propres moyens) : R. Le•
febvre, Lepetit et Vergeat,
A ces époques, l'anarchiste Colomer,

épris de logique, admettait — en accord
avec tous les membres de la minorité au
Congrès de Bourges et dans les Comités
Nationaux Confédéraux — que pour être
renseigné utilement sur la vie russe et les
agissements du Parti Communiste Russe,
grand maître de la situation, il fallait,
pour mener à bien une enquête sur
place, pouvoir disposer d'autres moyens
d'investigation que ceux fournis trop spé¬
cialement par le gouvernement des Soviets
lui-même. Et l'anarchiste Colomer, mem¬
bre actif de la minorité syndicale de la C.
G. T. U., reconnaissait « la nécessité d'une
enquête menée en Russie par une déléga¬
tion des membres de la minorité qui choi¬
sirait elle-même ses guides pris parmi les
camarades russes exilés, syndicalistes et
anarchistes, et accompagnée d$ communis-
tes français ». \ "
Cette proposition si catégorique fut tou¬

jours repoussée, et l'anarchigte Colomer le
.sa»-; , ' 1

Pourquoi ce refus, si ce n est que (toutes
les afiâgations officielles en Russie .sovié¬
tique ont un pouvoiadVinvestigation limité.
Si rien notait à;cacher, si la liberté d'opi¬

nion existait en U. R. S. S., si lès pri¬
sons ne contenaient pas tant et tant de cen¬
taines de militants anarchistes, syndicalis¬
tes, voires socialistes, il y a longtemps que
cette délégation que les syndicalistes et
anarchistes de ce pays réclament; aurait
clé accordée.

Cela, l'anarchiste Colomer l'a reconnu
avec nous.
Or aujourd'hui, ce même Colomer, ayant

accepté l'invitation des bolcheviks à se ren¬
dre en leur paradis, est parti en pèlerin
convaincu du miracle.
IL A VU !
Ses visites aux divers endroits... consa¬

crés à ces pieux pèlerinages, l'ont plongé
dans l'extase. Il a vu des paysans, des ou¬
vriers, des vrais bien entendu. Puis une
large visite dans les casernes, où il a vu,
dans une fraternité touchante, officiers et
soldats manger à la même gamelle, reposer
dans les mêmes dortoirs, porter la même
livrée et applaudir à tout rompre une scène
de révolte, où des marins jettent leurs offi¬
ciers à la mer.

L'autosuggestion a fait que l'anarchiste
Colomer visitant une prison, y rencontre,
comme par hasard, un anarchiste qui lui
confie que le gouvernement des Soviets a
rudement bien fait de l'emprisonner, ainsi
qùe les autres détenus. Ça c'est merveil¬
leux, car avec tout le confort dont jouissent
les prisonniers, je comprends que l'anar¬
chiste Colomer nous soit revenu définitive¬
ment converti et ait embrassé la religion
bolchevique.
Peut-être même lui accordera-ton — en

récompense du signalé service qu'il vient
de rendre à la... cause—un grade de larbin
(honoraire) de deuxième rang dans l'armée
rouge, que d'ailleurs il aura bien mérité.
Ainsi se termine pour l'ex-anarcliiste Co¬

lomer la période durant laquelle il vint de
l'individualisme anarchiste à l'anarchisme-
communisme.
Il eût pu finir en beauté, il préfère partir

en pitre ! C'est son affaire.
Quant à nous, anarchistes-communistes

et anarcho-svndicalistes, notre opinion ne
change pas. Les faits, les preuves ne pour¬
ront pas être contestés que la Russie rouge
emprisonne, torture des femmes, des hom¬
mes qui ont le tort de penser autrement
que les Maîtres de ce pays.

Ce n'est pas le miracle... Colomer, qui
changera rien aux preuves qui nous per¬
mettent nos accusations.

RENE MARTIN.

Le Groupe Anarchiste Communiste Interlocal
Montreuil, Vincennes, Fontenay

Organise le samedi 31 décembre, à 20 h. 30
Maison du Peuple, 100, r. de Paris, à Montreuil

Une grande soirée artistique
Partie Concert et Partie Théâtrale suivie d'un

bal de nuit, au bénéfice de l'Entr'aide et de la
Propagande générale, avec le concours du
Théâtre Populaire de Romainville.
Sera interprété : « Un client sérieux », comédie

en 1 acte, de G. Courteline.
Allocution par un camarade.
Entrée • Concert ou bal, 3 fr. Bal et concert

compris, 5 fr. Entrée gratuite pour les enfants.
Invitation cordiale à tous les camarades anar¬

chistes Paris et banlieue et Syndicalistes révo¬
lutionnaires qui voudront bien participer à cette
soirée de solidarité.
Descendre métro Avron. Prendre tramway 4

22 ou 93. '
« Il y aura buffet tenue par la Maison du Peu¬

ple ».
Les membres du groupe sont priés d'être ren¬

dus pour 20 heures précises

FAITS ET DOCUMENTS
.

Une superproduction, parfaitement ré¬
glée qui diminuerait la peine du Produc¬
teur ne trouverait certainement pas d'ad¬
versaires. C'est l'usage qui en est fait qui
est désastreux pour l'ouvrier. Le tableau ci-
dessous donnera une idée des possibilités
de ta Production qui correspondent au dé¬
veloppement du machinisme.
Prenons le Chinois comme unité.
Aux Indes, la mise en valeur d'énergies

mécaniques accroît de 25 0/0 les possibili¬
tés de chaque individu. Aux Etats-Unis elle
l'accroît de 35 0/0.
C'est-à-dire que là où l'ouvrier chinois est

seul, l'ouvrier américain a derrière lui, à
côté de lui TRENTE-CINQ esclaves invisi¬
bles travaillant pour lui, et, ce qui est plus
significatif 35 esclaves ne consommant
rien (1).

*
* *

L'on trouve parfois clans les journaux
des aveux surprenants. Lorsque îlerriot
fut invité à constituer son cabinet éphé¬
mère, il avait demandé à M. Romier, direc¬
teur du Figaro, réactionnaire notoire, d'ac¬
cepter le portefeuille des Finances. « Accep¬
te: en principe, lui avait dit Marin, c'est la
première fissure vers une combinaison
d'union nationale. »

Ilerriot était tombé pour s'être heurté au
mur d'argent, pour avoir dénoncé le chris¬
tianisme des banquiers ; or, il est pour le
moins surprenant d'apprendre qu'il fit ap¬
pel en cette circonstance à un défenseur
des banquiers.
M. Romier fit une visite à M. Robineau,

le gouverneur de la Banque de France, le
19 juin (2).

« Il le trouva fort ému. La main avec son
éternel cigare tremblait violemment. Avant que
son visiteur eût ouvert la bouche, le gouver¬
neur dit :
— Ils veulent me faire sauter. Mettre la main

sur la Banque. CAILLAUX ET LES EXPERTS
SONT VACCORD. PEU M'IMPORTE, DU
PESTE! MAIS LE PAYS! DEMAIN C'EST LE
RETRAIT MASSIF DES BONS, 20, 30 MIL¬
LIARDS D'INELA TlON...
M. Romier, stupéfait, put enfin glisser :
— On vient de m'offrir les Finances.
Le gouverneur se lut. Puis, un peu plus

calme :
— Mon cher, il y va de voire peau... je crains

pour vous ; mais, après tout, vous avez la fol,
vous étés jeune. Votre jeunesse peut oser nous
sauver. Acceptez,je serai avec vous de toutes mes
forces, de tout mon cœur.
Ayant pris congé de M. Robineau, M. Romier

s'en fut étiez trois autres banquiers ; H s'entre¬
tint avec 'pupe de la possibilité, en cas de risque
urgentdicmpécher l'inflation par une émission
régulièrc-kle Bons du Trésor à court terme, ga¬
gés sur qp nouvelles recettes fiscales couvertes
grâce à îf confiance.
L'on ôoîiçoit fort bien que CaiilÀtix fut

« démissionné », car après avoir mlsr Ro¬
bineau à la porte de la Banque de France,
il Voulait faire arrêter Finaly, administra¬
teur de la Banque de Paris et des Pays-
Bas.
Mais dans la République où le banquier

est roi, l'homme d'Etat gouverne d'après
les données des hommes d'argent, Le ban¬
quier est sacré, le banquier est tabou, y
toucher, c'est faire faire banqueroute à
l'Etat.
Nous le savions. Mais que nos ennemis

le reconnaissent, c'est mieux et plus édi¬
fiant.

*
# *

A l'heure où le budget, qui sera couvert
en partie de nos propres deniers, va être
voté, il est bien, il est bon, de savoir
l'usage que l'on veut eh faire.
Sur 100 fr. d'impôts payés par un habi¬

tant de ce pays, il va :
Pour la dette publique et son
amortissement 41 fr. 50

Pour les pensionnés d'Etat 10 fr. 44
Pour les personnels civils et mi¬
litaires de l'Etat 10 fr. 4-1

Pour la défense nationale.. 15 fr. GO
Pour les travaux publics 0 i'r. 15
Pour les dépenses civiles (les
travaux neufs étant compris
pour 0 fr. 70). 9 fr. 86

Pour l'assistance et la pré¬
voyance sociales 1 fr. 85

Pouf les dépenses interna liona-
les 0 fr. 00

Total 103 fr.

Nous avons pour l'année 1928 un budget
qui évolue aux environs de 43 milliards ;
,près de la moitié du budget est employé
pour la dette publique et son service ; pour
ce qui a trait au militarisme et la défense
nationale plus du tiers. Presque fout le bud¬
get est dévoré pour entretenir des organis¬
mes parasitaires et destructifs.
Aujourd'hui, il n'y a plus à se gêner avec

les cochons de payants qui directement ou
non couvrent les impôts... Sommes-nous en
démocratie, nom de Dieu 11! Alors, Chinois,
Malgaches, Tunisiens, Algériens, Bretons,
Auvergnats, etc..., lâchez-les ; éclairez...
pour la dette publique, l'Etat et la guerre
et s'il arrive qu'il y ait des excédents
budgétaires ; alors, a "constaté la Commis¬
sion des Finances : Interviennent, auprès
des pouvoirs publics d'innombrables grou¬
pements afin d'en bénéficier et. trop sou¬
vent satisfaction leur est donnée (3). Jamais
comme à notre époque, la grève de l'impôt
ne semblerait plus opportune.

L'Observateur.

(1) Extrait de la Revue des Vivants, n' 9.
(2) Extrait des Nouvelles Economiques et Fi¬

nancières, n" de novembre.
(3) Voir l'article du Temps, « Le budget de

1928 », du dimanche 18 décembre.

AUX CAMARADES DE PARIS
C'est le vendredi 6 janvier, 9, rue Louis-

Blanc, qu'aura lieu le prochain cours d'Econo¬
mie politique de notre camarade Salvator.
Que les camarades désirant suivre ces cours

en prennent bonne note.
Nous donnerons la semaine prochaine, des

détails sur le sujet.

Pour les emprisonnés russes
17°, 18e, 19e et 20° ARR.
Jeudi 5 janvier à 26 h. 30

Salle Garrigues
20, rue Ordener

Orateurs :

VOLINE — FERANDEL

LA RÉPRESSION EN FRANCE

Que devient Torquato Gobbi ?
Nos lecteurs n'ont pas oublié la récente

expulsion de notre bon camarade Gobbi.
Le Comité International s'est vivement

intéressé à lui. Il pense pouvoir obtenir
l'annulation de l'arrêté d'expulsion pris
contre Gobbi dans les conditions scanda¬
leuses que l'on connaît.
Mais le Gouvernement paraissant long à

se décider à prendre la mesure de répa¬
ration qui s'impose, il lui faut reprendre
cette affaire, sans plus tarder.
Nous donnerons pour aujourd'hui quel¬

ques renseignements complémentaires sur
notre ami.

Torquato Gobbi est un ouvrier anarchiste
italien. Bâtonné à plusieurs reprises, banni
de Reggio Emilia par les fascistes, il dut
finalement abandonner l'Italie, en 1922.
Travailleur probe, caractère très doux, il
était estimé même par ses adversaires, tel
par exemple Camillo Frampalini.
A Paris, Gobbi a toujours travaillé et

bien qu'immigré, il était très estimé des
français qui le connurent. Il a contribué
à la propagande de ses idées en écrivant
dans divers journaux et en participant à
des réunions.
Mais lors de son expulsion, le 25 septem¬

bre dernier, depuis un an déjà, il avait
abandonné toute activité politique en rai¬
son de circonstances personnelles qu'il n'est
pas utile de rappeler ici.
Gobbi est. relieur, profession dans la¬

quelle il excelle ; il travaillait depuis long¬
temps dans une imprimerie à Montmartre,
et ses employeurs, qui l'estimaient beau¬
coup, lui avaient confié la direction techni¬
que de l'atelier de reliure.
Le 1er août, à la suite de la vente de

l'imprimerie, son patron lui délivra le cer¬
tificat suivant :

Je soussigné certifie avoir employé Gobbi
Torquato demeurant boulevard de l'Hôpital au
mois d'octobre 1924 à ce jour, date à laquelle
je cède mon fonds d'imprimerie, à M, Cliiroutic,
en qualité de papelicr-rogneur-magasinier cl
n'avoir eu qu'à me louer de ses services.
C'est un ouvrier très sérieux, courageux et

honnête. M. Chiroulie continue d'ailleurs à l'em¬
ployer.

Ainsi, la police n'avait, même pas l'ombre
d'un prétexte lorsqu'elle l'engloba, avec
d'autres camarades; dans une mesuré d'ex¬
pulsion colleetivefTe contraignant par là à,
reprendre à travers le monde, sa courte*
vagabdhde. j

. Voici en- quel* termes, il rqc.ontaiU.kji-
même les chosjes dans une lettre; de
Bruxelles, adressée au Comité du Droit
d'Asile a la dateVduSO septembre dernier :

Le 10 septembrcStd'rnicr, avec plusieurs ca¬
marades, je fus co\>oqué par le commissaire
de police. Après un speech sur les fêles clé
VAmerican Légion, on ma demanda si je n'avais
rien à dire et si j'étais prêt à faire une décla¬
ration de ne pas participer aux manifestations
projetées.
J'ai répondu que je tenais à rester à l'arts,

mais que je ne pouvais faire une déclaration
aussi humiliante que celle que l'on mv deman¬
dait. On m'annonça alors que je serais expulsé
immédiatement. On me laissa cependant mes
caries et je croyais que tout était fini.
Le jeudi suivant, deux agents de la sûreté,

vinrent me proposer de leur fournir des rensei¬
gnements sur le mouvement■ anarchiste.; ils
ajoutèrent que si je consentais à le faire, ma

tranquillité serait assurée et que mes dérange«
ments seraient payés.
Avec politesse et dignité, je leur fis compren¬

dre mon indignation cl leur déclarai qu'il n'y
avait pas cl'or pour acheter une conscience. Ils
insistèrent cependant et me demandèrent si je
ne connaissais personne susceptible d'accepter,
de jouer ce rôle.
A la suite de cet incident, dimanche maltn,

les policiers sont revenus, m'ont prié de les
suivre et m'ont amené à la frontière comme un
malfaiteur.
J'avais un petit « chez moi » ; j'ai été obligé

de l'abandonner. Je n'ai eu le temps que d'em¬
mener quelques vêtements.
Voilà mon cas; je vous l'ai exposé parce que

je suis victime d'une vengeance policière, Il no
s'agit pas là de mesures de sûreté,
J ai tpujours travaillé, et j'ai trois certificats,

l'un meilleur que l'autre.
Les meilleurs commentaires que l'on'

puisse faire sur ce sujet furent faits, d'Ita¬
lie par une personne non anarchiste, mais
connaissant intimement Gobbi, qui écri¬
vait à un ami : « tu ne saurais imaginer,
l'effet pénible produit ici pur des nouvel¬
les de ce genre. La presse fasciste mène,
contre la France une violente campagne
personne ne voudrait lui accorder crédit,j
Mais lorsqu'on apprend qu'une personne
aussi modérée, honnête, laborieuse, et pas
du tout exaltée, comme c'est le cas pour
Gobbi, est expulsée pour le simple motif de
n'avoir pas consenti à [aire le mouchard,j
les bras nous en tombent ! La Gouverne¬
ment fasciste lui-même, hésiterait avant de
commettre un. acte aussi immoral !
En apprenant l'expulsion de Gobbi sort;

grand camarade d'idée, Iîrrico Malatesta,!
retenu à Rome comme otage par le gouver¬
nement fasciste qui surveille tous ses mou¬
vements, écrivait à un de nos camarades i
« Je suis peiné que cela soit arrivé à Tor¬
quato Gobbi. Je le connais bien. Il est,
parmi ceux que j'estime le plus. Si tu avais,
l'occasion de lui. écrive exprime-lui toute
ma sympathie. C'est vraiment un scandale,
que de proposer à un h'omme de faire le.
mouchard et de le punir parce qu'il re¬
fuse. »
Malatesta a raison, * dans l'affaire qui

nous occupe, il s'agit, non plus seulement
d'une question politique, mais surtout
d'une très grave question morale. Et il est
naturel que les anarchistes défendent
Gobbi. C'est leur devoir. Mais il faut ajou¬
ter que leurs critiques des institutions so-
cihlefe ne peuvent avoir qu'à gagner à d;
tes d'iin caim^dcaaaiMnssi immoral
lia pari
istei'Fô.i^ste
iree qufjïs ont AUson,

ïcSnt du même coup uhe'fPîfcetïëiite' prôp
ginde.
Mais à côté des anarchistes, tous leat

prolétaires, compagnons de chaîne et 'd'in¬
fortune de Gobbi, doivent également élever
leur voix afin d'obtenir réparation de l'in¬
justice commise contre un des leurs et doi¬
vent protester aussi tous les citoyens fran¬
çais qui ont à cœur la cause de la Liberté
et plus encore la défense de la dignité hu¬
maine.

NOTA. — La semaine prochaine, lire et
faire lire l'article que nous publierons sur
Gigi Damiani, expulsé de la Côte d'Azur
malgré la maladie et les charges de fa¬
mille.
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A travers le Monde
AMERIQUE

Un épisode sanglant de la lutte de classes
Les Grèves du Colorado

John Estènes, Nick Spamidakis, Ray Jacques
Georges Korrik, ferry Davis, tels sont les noms
do cinq ouvriers mineurs que viennent de faire
massacrer les rois du charbon du Colorado.
Plus de cinquante blessés, une grande masse

d'Arrestations, tel est le bilan complet, des me¬
sures de répression prises pour faire avorter la
grève des mineurs américains.
Et Rockefellcr, qui fait en Europe, figure de

philanthrope en distribuant par ci par là, un
peu de l'argent extorqué à. son immense armée
d'ouvriers, est le principal instigateur du mas¬
sacre.

Voici comment, celui-ci eût lieu :

L'esprit de résistance des grévistes ne pouvant
être vaincu, la direction des .Mines dont Rockefe-
ler est le roi fit appel aux briseurs de grève
et c'est en voulant empêcher ces derniers de
saboter leur action que les grévistes furent
fusillés par les troupes, les légionnaires et les
étudiants «u service des Compagnies.
Et il faut noter ici l'altitude crapuleuse, par¬

tiale, du gouvernement américain.
On sait que les lois sur l'immigration sont

strictes. Qu'aucun ouvrier ne peut entrer aux
Etats-Unis sans remplir une foule de formalités.
On sait aussi que les trades unions»approuvent
cette tactique de «Neo Malthusianisme» ouvrier.
Le gouvernement entend protéger la race; les
Irades unions prétendent empêcher par là l'avi¬
lissement des salaires.
Mais comme les briseurs de grève ne peuvent

être que de malheureux ignorants, amenés
d'Asie, d'Afrique ou de certains pays d'Europe,
il faut naturellement violer la loi sur l'immigra¬
tion.
Et le gouvernement accorde aux ploutocrates

toutes les autorisations qu'ils demandent.
Il n'y a là que de quoi étonner les naïfs et

cela ne nous surprend point..
Mais ce qui est plus grave bien que nous le

comprenions également, c'est l'altitude des
grandes trades-unions qui laissent faire, qui
approuvent.
Les formidables trades-unions qui ferment a

l'ouvrier isolé voulant aller en Amérique les
portes des Etats-Unis, les laissent' s'ouvrir par
les capitalistes allant chercher en Europe pour
combattre les ouvriers américains, de malheu¬
reuses brutes oui lie demandaient pas spéciale¬
ment à venir là. .

Les tradcs-uiiions observent en la circonstance
une attitude, criminelle qu'il importe de. blâmer
sévèrement.

11. est regrettable que les organisations révolu¬
tionnaires. ne. soient pas en état de mettre un
ternie à ces départs massifs de briseurs' de grève
partant •journellement des Balkans ou de'Polo¬
gne:
Dans ces, circonstances le capitalisme, et sur¬

tout le Yankee,.est .encore puissant. Il peut im¬
punément ou presque continuer la chasse contre
les éléments subversifs; organiser le filtrage, il
est assuré de trouver toujours, malgré ses lois
qui semblent l'interdire, des masses de travail¬
leurs absolument inconscients pour accepter les
conditions de travail qu'il lui plaira d'imposer.
Pour sauver l'industrie nationale, pour pro¬

duire aussi bon marché que les industriels euro¬
péens et surtout polonais, les superpatriotes
américains tuent les ouvriers américains, les
congédient et donnent leur place ù des éléments
acceptant un standard de vie misérable.
Voilà où conduit le patriotisme du coffre-fort.

Il sauve l'industrie nationale mais sacrifie les
nationaux.
Quelle fumisterie !
Malgré les menaces, les souffrances, les pri¬

sons, le feu, cela ne durera pas toujours.
La lutte opiniâtre des mineurs du Colorado,

nouvelle page sanglante de l'histoire proléta¬
rienne, aura' aussi son utilité.
Et si des bombes éclatent parfois dans de3

entreprises yankees, les sages en comprennent
les raisons.

ANGLETERRE
Le seul journal anarchiste de langue anglaise

paraissant en Angleterre : Freedom vient d'an¬
noncer sa suspension.
Cette décision est motivée par la mauvaise

situation financière du journal dont le nombre
trop réduit de lecteurs ne permet pas de faire
face au déficit.
Nous regrettons d'avoir à enregistrer cette

mauvaise nouvelle et nous formulons les vœux
les plus sincères pour que les quelques cama¬
rades qui ont l'intention de renflouer le journal
— un des plus anciens du mouvement anar¬
chiste _ réussissent dans leur entreprise.
Il serait à désespérer qu'un pays, dont la lan»

gue est causée par près de trois cents millions
d'êtres humains, n'ait pas un seul journal anar¬
chiste.
A titre d'information nous .signalons qu'il

n'existe à l'heure qu'un organe anarchiste bi¬
mensuel en langue anglaise, : Thè road to Free¬
dom, paraissant aux Etats-Unis.
CHINE

Les Massacres de Canton
Il serait puéril de nier l'antagonisme violent

opposant les gouvernements russes et anglais
antagonisme qui, heureusement, n'existe pas
entré5 ces deux grands peuples.
Et. naturellement, la Chine est le champ de

bataille tout désigné des deux ennemis. La
Révolution chinoise sert de prétexte aux deux
partis pour se livrer la plus, acharnée des ba¬
tailles que l'histoire ait jamais connu. En effet,
l'enjeu est d'importance.
Pour l'Angleterre toute la question d'Extrême-

Orient — et chacun sait ce que cela représenta
aux yeux des impérialistes anglais — est en jeu.
Pour la Russie c'est aussi une question vitale,

Selon que la Chine lui sera hostile ou bienveil¬
lante, elle sera faible ou puissante.
C'est pourquoi la diplomatie russe a tout em¬

ployé pour engager la Révolution chinoise dans
les "voies chères au boïchevisme. Et l'on s'ima¬
gine aisément combien la réussite du plan qu'elle
poursuivait, à savoir l'instauration en China
d'un gouvernement des Soviets analogue à celui
de Moscou et directement inspiré par ce dernier;
aurait ébranlé la puissance du colosse britan¬
nique. Aujourd'hui la Chine, demain les Indes
et ainsi s'écroulait le plus puissant des empires
sans compter que le bloc Russie-Asie ainsi cons-
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jtitué aurait pu défier les forces de l'Europe I
entière coalisée.

_

: Et c'est ce qui explique In lutte sans merci
que se livrent Chinois rouges et olancs, lutte i
jdans laquelle périssent ne nombreux russes !teoîehcvistes et de nombreux ogenis anglais. i
i Lorsqu'ils prirent Canton, ics rouges fui'cnt !
accusés des pires crimes, mais aucune preuves ■
îne fut apportées contre eux.
'• Les blancs viennent, de reprendre la ville. Les
Anglais ont tout fait pour favoriser leur victoi- '
Ire. f-t les massacres commis à l'occasion de 1
ha reurise de Canton dépassent tout ce qu'on
ipeut imaginer. Non seulement,- les soldats. I
mais encore toutes personnes, hommes, femmes i
bu entants, suspects de sympathies pour les rou- i
tes ont été sauvagement massacrés. Le chiffre
Ses victimes atteint plusieurs milliers et. rien ne
semble devoir calmer la furie des hordes blan¬
ches soutenues par 1.Angleterre et les autres
puissances occidentales dont la France.
Et nous protestons énergiquement contre ces

massacres inutiles et bestiaux. C.o n'est pas
parce eme le gouvernement des Soviets a une

part lourde de responsabilité, que nous justi¬
fions l'assassinat des holçhevisles russes ou
chinois par les années nationalistes au service
de la réaction internationale.
Mais Canton perdu, la Révolution n'est pasbattue pour cela .Chaque jour elle gagne cri

profondeur. Les blancs seront défaits bientôt.
Les démocrates à la Chang-Kai-Cheek seront
balayés et il faut souhaiter que la Révolution
chinoise, animée aussi par quelques esprits liber¬
taires. dépassera le stade de la dictature du
prolétariat.

PORTUGAL

Aux hasards
du chemin

FIN D'ANNÉE

Une arme redoutable SlINi IP^CIWIEMiCi
an senics de la réaction cl de l'Etat : AGEN

La Radiophon'e

La Dictature

S

Le froid intense qui a sévi fendant quel¬
ques jours et menace à nouveau, a suscité

I chez les bourgeois, mcrcantis et autres pro¬
fiteurs de la misère, la crise de philanthro¬
pie qui revient, périodiquement à chaque fin
d'année.

Ce fut d'abord le préfet de police qui se
prit d'une compassion, pour le moins inat¬
tendue chez les gens de cette profession,
four les clochards, va-nu-pieds cl antres phi¬
losophes qui, le soir venu., regagnent les ,

berges de la Seine ou les encoignures pro¬
pices à abriter leur malchance. Ces pannes
diables eurent, disent les journaux, toute la- \
tiUidc d'aller dormir et se sustenter, dans les
postes de police sans avoir à craindre des j
investigations souvent inopportunes.
Mais, seuls, quelques journalistes — cette

engeance est prête à tous les sacrifices —
; après s'être pr_calaileurent et tant. bien, que
< mal camouflés en « malfrats », se risquè¬
rent à expérimenter tes bienfaits de cette

! hospitalité. Et les flics goguenards et sans
■ doute prévenus, se répandaient en sourires'

et en prévenances. Les vrais malheureux,
i non sans raison, se méfiaient.

Le lendemain, les déchards à la manque i
et de leur plus belle encre, vantaient le j

: grand cœur. la bonté, la charité et le reste,
! 'du chef des assommeurs d'ouvriers et Vin- !
j comparable bienveillance de son -personnel. ■
\ Qui peut ctre dupe de cette comédie?

D'autre part, la même presse rendue ou à i
acheter relate les soirées de bienfaisance, les j

Les camarades libertaires et sympathiques
i sont priés de se réuni* en vue d'organiser une
j conférence du camarade Lazarevicb et d'en-1 visager la création d'un groupe d'études so¬
ciales. Lieu de rendez-vous : Bourse du Travail,

la rue Montesquieu.
AiJons camarades, un peu de bonne volonté

pour orienter tant de jeune* énergies que lemaudit sport anéantit ; tâchons d'éveiller le

Prochainement, va s'ouvrir devant
Chambre un grand débat sur la T. S. F.
Partisans des monopoles d'Etat et repr1

. v • r i«u«uiv wjsim u Cil J.C.ULlier U , (.ULiiUiiD U C\ CMUCT J tsentants de l'industrie vont a nouveau s af- £port Uu cerveau, celui .des muscles est. suffifronter.
, somment développé par le travail de eliaquCe n'est pas la première fois, en effet, que jour. Allons œuvrons, nous avons assez dormiles magnats des banques et de la grosse in- Un Révolté.

dustrie, toujours à l'affût de bénéfices scan¬
daleux à réaliser çur le dos. du consomma¬
teur, tentent de s'emparer des monopole-
d'Etat.
La lutte récente pour le monopole dos al¬

lumettes est certainement encore à la mé¬
moire de tous; et pour cette affaire, les ca¬

pitalistes ne considèrent pas encore la partie on Russie Soviétique ». Tous ceux qui t
comme perdue. Aujourd'hui, «est la radio» assisté à la conférence Doriot se • doivent U'>. . -, : , - ^ i *-» »-ï ,-"1 u, v ri rf ci I/vi-vsyo*** i un n iiftift cnVi M r. 1r. V* *\phome qui est i enjeu de la bataille.

| Il existe au Portugal une dictature parallèle
h celle d'Espagne. Une dictature aussi ridicule
ict aussi exeOcréc que celle de Primo.

'

Ainsi qu'il fallait s'y attendre, les généraux
jcarmona — dictateur portugais — et Primo se
(sont mis d'accord et ont conclu des pactes pri-
jvés d'alliance et de défense.
'

Des hommes politiques portugais, parmi les¬
quels Alfonso Costa. Alvaro de Castro, et les
(intellectuels do la « Seara Nova » à la tète des¬
quels se trouve le grand écrivain Scrgio de
iSousa, ont formé une ligue républicaine, pour la.
léfensa des institutions libérales du Portugal.
(L'activité, de ce groupe laisse prévoir la chute -

, , „ , , .prochaine de la dictature de Carmonn. Appuyée ! distributions de pot-au-feu. tes arbres ac
ipar une forlc partie de ta bourgeoisie libérale, " — s»j,/,,,.
cette fraction vient d'adresser une circulaire à
toutes les banques du pays pour les avertir que
Doutes les opérations de crédit réalisées par la
'dictature seront à l'avenir considérées comme
sans valeur.
L'effet de cette circulaire a été immédiat.
La dictature des clubs d'officiers, dont- Car-

ïnona n'est que le mandataire, se trouve dans
l'impossibilité absolue de se procurer des res¬
sources.
C'est, pourquoi le général Cnrmona s'est tourné

.vers Primo nliri que celui-ci lui accorde les cré¬
dits nécessaires au maintien cle son gouverne¬
ment. Eu''■"i ■ang" 'J1' ws CrtMils. gime de spoliation et de crimes. Elle espcrc iment de Madrid exerce une espèce a r proloctoiat -s. . ,,t ,

.

sur la mil i- ai voi- a,nst réchauffer l'enthousiasme des proLctai- j

Conférence Lazarevith
C'est le vendredi (i janvier qu'aura lieu à la

Salie des Concerts la conférence de notre ca¬
marade Lazarevith sur le «< sort des ouvriers

■ ont
en-

i tendre également un autre son de cloche, afin
r,, u , ; - -lu i d'avoir une idée vraie sur le gouvernement desEn cc qui concerne cette branche .-pcuale , s,)vir,u Lc {ajt d-avoir, a§ emprisonné ende* monopoles, Je capitalisme et la inaction !/.pv.S.s. pour idée politique donne une réellemettront tout en Couvre pour se l'accaparer, i valeur, aux arguments de notre camarade etEn effet, outre que l'exploitation de l'a T. nous espérons que les lecteurs du « Liber¬

taire » se feront un droit d'assister le plus nom.-,'

reux possible ii cette conférence en faisant au-
Comnannie I'rànc iUo cle rulio- ' ur d'eux la Plus f-'mude publicité afin qu'elle

. m J;7vfr 1 <l.e ltl.<!!0 ait un certain retentissementphome et de ses filiales, en font foi). 1 im-
portancc, au point de vue propagande et !
« bourrage de crânes », de cette nouvelle
invention, n'a pas échappe aux forces de

LA VIE DE L'UNION

ILU L ! 1 v. I, UUUC IjUU i C Ap IU11 ci Li'J il C1C IR J . .I!'jilS
S. F., bien qu'à ses débuts, sqit déjà une. taire '
source appréciable de bénéfices -tics derniers J'rcuxbilans de la Compagnie Française de radio- ;'!lr '

R. G.

Conférence Doriot
C'est Ja semaine dernière que nous eûmes le

CU II LLUttà (IL- «- m , ,w «.«.w

Nacl et répand à des millions d'exemploi- j
res le sourire u paternel » du président Don-

: morgue.
Ah! les malheureux sont bien heureux, eu

votre douce France. M'ont-ils pas l'Armée
du Salut four leur distribuer des soupes

, bien chaudes, pour les abriter et leur faire
chanter des psaumes en l'honneur du sri-

i gneur. tout-puissant?
La presse tout entière sert tout chaud ces

fumisteries qui sont pour ceux qui n'ont pas i
perdu toute faculté de réflexion et de rai- 1
sonnement, la -pire condamnation d'un rc-

conscrvation sociale. D'autant plus que la !'i?>age du député communiste Doriot, chargé
radionhonie -"i n d»ià 1VnwniiÀméhf !.. r», i Uc J1JUS 11>,trer aux fautes du régime SOVléli-J

, 1 ^ , engouement du pu- . (.uc< uans lul exposé, il se contenta d'ailleurs•

:
, dc P'us c" P^us a devenu- 1 auxi- . qe critiquer l'union nationale, le. cartel des gau-liairc de la. presse, ce la grande ^presse, na- -lies c-t do faire remarquer l'accomplissementtureilement. •

. ..y I des é:\eiicmoius qu'avaient prédits le parti com-Tusqu'ici, il n'existait pa- de statut bien pauuisic.
défini de la T. S. F. U suffisait, pour in.--- N"!ro ciunarade Ghislain lui posa quelquestallcr un poste émetteur, d'obtenir l'autori- 1 'i111'-11 o* h"it nu --Ujet du chômage en Russie

i. -i.-,.,. i .. ; i - n - i que sur la question Makhno. Il fut oblige de-ution de 1 Etat. Aussi. j>1umc;h> fnrucs en reconnaître qu'il lui doit impossible de répon-probtcrcnLcUcs pour enger on différents en- , ilU dc ];. photographie parue dansdroits, a Paris notamment, plusieurs poste- 1 r « I i um a i i_R ê » >t dans te « Libertaire » et quià faible ou à grande puissance.
■ qui

représente Un délégué de l'armée rouge à cûléOr, l'administration des P. T. T. vient dc de notre camarade Makhno. Il cita des chiffres
à la date clu i" jan- ']o statistique montrant que l'U.R.S.S. va vers

lui en

-inc.
En pre.-enec, fie cotte situation les libéraux

espagnols ont dé-clai-é qu'ils ne considéraient
pas comme valables las traites, forcément avan¬
tageux pour l'Espagne, passés, d'ans « os condi¬
tions entre les deux nations sœurs. Non seule¬
ment, ajoutent-ils. le directoire ne représente pas
l'Espagne, niais il en est le pire ennemi et tout
e.e qu'il fait eu son nom no peut que lui porter
préjudice.
Mais si les libéraux portugais ont encore In.

(possibilité de faire quelque chose, il y n bien
longtemps déjà qu ■ toute activité est interdite
-aux éléments ouvriers, syndicalistes et liber¬
taires pour la raison que les militants ont été
'déportés, les syndicats dissous', la presse ouvriè¬
re supprimée et les bourses du travail dévastées.
Et au Portugal, comme en Espagne, en Italie,

Ve. sont les « lib -rniix » aujourd'hui dans l'oppo¬
sition nui ont commenté contre les révolulion-
jnaires In ré-pression qu'à sou tour le directoire(fait peser sur eux en ce moment.
C'est pourquoi, les prolétaires portugais n'ont

■pas grand chose à attendra de celle sorte de
» Garibaldinisme » qui érable vouloir attaquer
ia dictature en brandissant- comme emblème le
ïnôt de « liberté ».

FERANDEL.
«»i3i%s«<BB!isRSiaat«QBuae;naioiit!aKta«iiacsaRnnB««e>*Mviea'âa«viaB9Wti!i

LES LIVRES
■

CEUX DU TRIMAB.D, par Marc Stéphane (Re¬
nd Liot, éditeur, 1 >1., fr.
Libertaires, nou ne pouvons Cire hostiles aux

drimardeurs, 'ont beaucoup ont compris la
unalfaisanco des institutions, et si leurs révoltés
pont plus impulsives que réfléchies-, elles sont(toujours vraies, et non commandées par l'op-
IKWtunité ou les modes littéraires. Ce monde
des trimardeurs pour n'être point idéal, ni par¬
lait, pour ne point emporter tous nos suffrages,
n'en est pas moins plus captivant, et d'un at¬
trait de meilleur uloi, que celui des planches
■théâtrales ou politiques, dont certains grimaudsredoutant leur lin prochaine, veulent à toute
ïorce faire l'histoire. .Mare Stéphane, nous lait
voir les trimardeurs, sans voiles comme son
désir d'exhibitionnisme sans mystère, comme
«ans souci do plaire ou de fronder; les gars clu
trimard ne demandaient point un historiogra¬
phe cérémonieux et pondéré, niais sincère et
aans ambages. Voilà un livre qu'il faut lire et
conserver il mous instruira, ci nous amusera,
et aussi — cl cela vaut qu'on y prenne garde
>— fera, réfléchir''-sur maints problèmes que nous
pose continuellement la vie. l'ar ces temps de
marasme ou d'ordure littéraire, Ceux du Tri
mard est un heureux et nécessaire contraste. Ce
livre n'est point de ceux que l'on puisse bran¬
dir sans risqrtes sur les cuvettes baptismales
du Goncourt ou du Fémina, les faveurs sans
mérite, comme sans avenir que l'on couronne
et que l'on prône, ne sont point littératures à la
•teille de Stéphane. Sachons encore que les
Marc Stéphane, ne se recrutent point parmi lesharidelles poussives que les grands boutiquiers
du Livre mettent à l'engrais en vue des grands
steeples que la l'ée Réclame fait courir de tempsà autre ; parmi les rossinantes fourbues et sans
haleine de la grande presse e.t du roman-lemi-
teton. Marc Stéphane, à défaut d'une échine
souple, propice aux contorsions qui sont pour
beaucoup dans bien dos réussites, possède une
plume vigoureuse servie par une verve des
mieux venues, ce sont là qualités qui ont grand
prix, pour nous, et d'un effet plus sûr que les
complaisances de. ta Publicité. Marc Stéphane :Un vrai rebelle et un grand écrivain.

A. Barcelone.
LE PAYS POURPRE, par W.-H. Hudson.Aventures du nommé Richard Lamb, dans le

« Banda Oriental » (Amérique du Sud), 1 vol.,18 francs.
Sujet. — Les aventures d'une jeune Anglaisdans l'Uruguay. C'est une suite d'épisodes des¬tinés à montrer la vie piltoresque et pastoraledes fermiers et des gauchos de ce pavs. Un des

personnages principaux, qu'on retrouve à pinsieurs reprises au cours du récit, est un révo¬lutionnaire impénitent, toujours prêt à s'insur¬
ger contre le gouvernement, toujours battu et
se relevant toujours de ses défailes. Ce livre re¬
marquable d'un cles plus grands écrivains de
tangue anglaise exalte le charme de la vie no¬
made et pastorale, par opposition à la vie sans
liberté et si éloignée de la nature que nous afaite la civilisation industrielle.'

C'est le premier ouvrage : de W. IL Hudson
t»aduit en français.

YTent de puraîicc :
LE GRIME DES VIEUX, par Victor Méric (Edi¬

tion de France), i vol., Ti fr. — TRANSVAAL,
(par Constantin Fédine (Collection littéraire de
la. Russie nouvelle), 1 vol., 15 fr. — GUERRE A
LA GUERRE, par le général Percin (Edition
(Montaigne). 1 vol., 12 fr. - CATECHISME DES
PARTIS POLITIQUES, par Fernand Corcos,
historique, doctrine et programme de tous les
(groupements politiques en France, 1 vol., 15 fr.
* Aux éditions du « Semeur ». HAN RYNER,homme libre, 2 fr., franco 2 fr. 50.
l, S. i. 72, rue des Prairies, Paris (23»),

♦
* *

Vient de paraître le il* 8, de la revue espa¬gnole Pristnas.*

Nous r :cocnmandons la lecture de cette irté-
res- ante revu a à tous les camarades espagnols,La sommaire est très intéressant et entre di¬
vers articles contient le compte rendu du Con-grès de TU. A. G. par notre camarade Ver-
.ter.
. S'adr .xser à Joachim Puech, 22, rue Sôlftrïno,Réziers (Hérault).

ainsi réchauffer Venthousiasme desp,.
res pour la république des financiers et dc i

i leurs larbins dc la politique qui. eux, se go- |
bergent et assouvissent leurs vices de dégé¬
nérés avec tonte la quiétude désirable.
l'ont est permis aux canailles dc la haute i

pègre. Le faux, Vescroquerie, l'accapare- j
ment, la coalition en. vue de hausser les prix
et créer ainsi plus de misère, sont pour les j'
financiers ci parlementaires à leur solde :
Peccadilles sur lesquelles le gouvernement i
ouvre à peine un œil indulgent. Les seau- j
dalcs succèdent aux scandales, et ne sont
dénonces que dans l'espoir de voir acheter
très .cher un silence qui, pour cette fois, est

I d'or.
Les maîtres chanteurs tiennent le haut du

pavé et arborent avec insolence leurs bou¬
tonnière.' pavoisecs. Le travail ne leur man-

: que pas. Balzac ne serait vraiment pas en
peine pour trouver en noire époque ses pci- \

! sonnages. Il n'aurait que l'embarras du j
: choix.

Ce qui n'empêche pas les apôtres vertueux' j
dc la grande pourrie de provoquer à cc |
qu'ils nomment Vépuration. Paris-Soir, der- |
nicrcmcnt. sa lamentait, sur l'insuffisance ;
des résultais des diverses rafles eff -. tuées )
sur Verdrc du préfet pliilaHt>'opc. La police i
r'avait-cllc pas trouve dqii^'dvgcrS-kùl-gi-s îta- -s

Matçs fir--di-< n' \"-urs"'(Çic[ du tottt A fait }mr/iM fretin? Ce '-n'était pa.à sérieux pmc- de \
cmei) couchant qui érUctdit) ces àiierics.
L'épuration'.' Elit esta faire, en effet. Et- \

elle se fera, nous l'csphoifs bien, .liais ce |
ne sera pas drôle pour le-. Jérilables bandits, i
affumeurs et assassins di fpcuplc.

PIERRE MUALDES.

décider, brusquement,, „ ...

vicr 1928, la fermeture de tous h - postes St':d iSll:'f' J1d'rc_Tqniarade• » J '
| cita d autres pris dans « Clarté », sortis de làp

~ • .

. , • !- " l'radva » et montrant au contraire que la Rus-l-.xaminons, a la veille de la lutte qui va, sic \. 1 vers le capitalisme, une nouvelle bour-s'engager, le matériel- dont disposent pre- geoisie se. fortifiant aux dépens du prolétariatseulement les deux forces en présence. rtissdî D'ailleurs, il est fort difficile de s'enton-
D'unc part l'Etat, possédant deux postes dre avec nos camarades bolciievistcs, ceux-ci

centraux : la Tour Eiffel et la station de Ruii! adopté h1 raisonnement de 1 Eglise nu
l'Ecole Supérieure des I'. T. T., ainsi que . ^-euiï?ce ^oïdemerat, : « QuirJx'. .. ■ 4 .. . - • j n est pas avec moi est contre moi ! ». Mal-différents pestes régionaux.

_ gjigr 1 gré une salle en majorité holcbcvistc, malgré lesLa leur Eiffel avait ete concédée a une , interruptions dc certains fidèles, la e.o.nlradiélioiisociété dénommée : « Les Amis dc la Tour ». resta courtoise. On peut seulement regretter quedont M. Maurice Privât■ était le'secrétaire, las socialistes, qui ont des représentants énii-Brusqucment, à la suite dc différentes corn- ncnls » Montpellier, se Soient dérobés à celle
binaisons, ce dernier (dont je ne prends nul- C'.'nf-'re.net-. cTurgmbt la discussion avec leurs
lement la défense ici), est- dépossédé clu . •'"'U» èoncuuems électoraux.

Exploits de Flics

Dimanche 18
_ décembre avait lieu un grand'----- •

■■■■#,
Ict, président de l'Union des Intérêts Eco- 1 Duel.,s et D millunt-Coulurier devait" y pren-nomiques. Cette dépossession ne se fit pas h"c lu parole, M,■ i> ce dernier ne devait que

1 . , , 1 » uiiiuiueiie j* ut'oeiiiore avait ini un grandement entoure de personnages de son m a- , I;) nnv Grai!llSt 0i-, ,te plc°ur^bit et flanque, parait-il, dc M, Ernest Bil-,; de .Strasbourg, c'est-à-dire Cacttn et- ses amis

sans incidents, Maurice Privât n'acceptant
pas, sans protester, de partir. 11 se présenta
même, accompagné d'un huissier, au studio
de la Tour, voulant uScr, en vertu dés !oh
sur la pressé, de son droit do répons.-, Chose
qui lui fut refusée. L'affaire est h vaut les
tribunaux. Ceci s< passe de, commentaires.
11 n'était pus inutile,, cependant, de rappe¬ler ces incidents afin dc nvi-ntr»: F;u iwne-
ment crue mettent les groupemer
tes pour s'emparer des pas!es é
Le poste dc la Tour

s'en faut, le meilleur
vienne d_e. Uattsfé^«t—-vzWffK rit (.ràn'd'
P'âlàï:?, ses émissions ns sont pas trij nettes,
i Iles s'accompagnent souvent d'ui* siffle-
mont per-'i-'ant, du plus dcsagréat^le effet
pourri oreille dc l'auditeur.

QU:.v : à la station dp'l'Ecole Sujiéricvtades P. T. T., d'une très faible puissance, If
est à peu près impossible de l'entendre avec

: ' "1

postes enjeu', ur-.
Eiff ! .des! .015. t.-. N t
cxiiamt. Pr y#t,il

iigurer sur les affiches
•Signalons que te meeting .était public et toute

personne acquit in 1 it, le prix d'entrée de l francavait le droit de disposer tout à sbix aise tte' J»
pi» »-■ -qui .lu: étai1. due. Mais voilà les anar
|!aieiii, a»- i là ht fête; ce qui'n'eut pas le
■t <lb l'taire à ces bravos coeo» et deux s te
nos opii» - -, »• ut. v -, jni.ehflirc. l'accès, rie.».Lits parce qu'elle-- ; » »» bombes isotis le
«Ht-■ mois simplement un paquet ri . » Ltb. ».
tb&vlut alors un ritss hiin t»:, de flics 1 xi.».-.
u«iO>ei ejuuntame au ml-ûw. 'qui furcn'i charg--dc hiu'o respecter là «.•ruisisr»., gtmss»fit mit»jusqiï'.', pi ypoiatii.,-, Cg£L;i h;r-;-tjqs '( mîîjiîf
-cpîT-te».. jifpii.'.tTôs danS la sanè durait inter¬
venir 'pour faire cesser »» scandale. Une de
nos oit,fines fut même fouillée avant d'entrer.
'. elle façon d'agi' nous dcaine un aperçu de ce
'lac doit être ufie société où les communistes
.sont isiis. Point - n'est besoin 'de donner un
compte1 rendu détaillé do ce que ont été les
discours démagogiques des deux orateurs. Tou¬
jours'les ii5Stnc.fi 'PhfaBwsrifc&flantWf; mais vide»
iki sejis, suffisantes pouV capter la < oiifraw I

Commission administrative. — Lundi 2 jan¬
vier, à 20 b. "30, 72, rue des Prairies.

/S propos d'une tombola. — Dans sa séan¬
ce Pf» .lundi dernier la Commission administra-

l'U. A C. R. a décidé de ne pas faire
de piMicité dans « t.e libertaire -.pour une
t jinl'TV. en faveur de l'Encyclopédie, œuvre
MricteiïV.nt personnelle <t îiour i» lancement
de laquée 'le groupe soi-disant éditeur n'a
même puA été consulté.
D'autre jVnt, en raison de la campagne sys¬

tématique <V dénigrement entreprise par E.
Faure, ii l'egDrd de l'organisation, la C. A. a
décidé de ne- nlus rien publier concernant ses
œuvres individVelIes.

PAETS-BANLIEUE
Jeunesse Anarrirfste Communiste. — T muon

mardi 3 janvier, à-20 h. 30, 0, rue Louis-Blntc.
3c 40 go g» 13e 14e, Réunion mardi prochain

a 20 h. 30. 103, l d de* l'Hôpital. r-Tochainemen!
réunions à Gentilly, Hrcnilin-Bicctre et \ille-
juif.
Groupe du 15s. — Rîtruion vendredi B0, à

20 h, 30. 85, rue Mademoiftelle.
17, 18, 19, 29. — vendredi 20 décembre, <à

20 li. 30. 0. rue Louis-Blano, tous présents pour
l'organisation du meeting du 5 janvier.
Pantin-Aubervilliers. — Mardi 3 janvier, en

face la salle de conférences. Présence des co¬
pains indispensable.

Groupe Régional de Bobigny-Drancy, B'anc-
Mesnil. — Réunion du groupe samedi 31 décem¬
bre pour lc groupe à 21 1). au licir convenu.
Tous les amis, lecteurs du « Libertaire » doi¬

vent prendre note qu'une réunion aura iiou le
dernier dimanche de janvier.
Ordre du jour : Campagne Antiparlementaire.

Groupe de Livry-Gargan. — L'invitation cor¬
diale est faite à tous les sympathisants d'as¬
sister à notre soirée récréative du 31, à 21 h.
au 0. de la rue de Meaux. Les camarades,
Edouard, Iicné, Roger. James dans les morceaux
choisis de leur répertoire. D'autres aussi, nous
ont fait dçs promesses. Une allocution du ca¬
marade Laurent. Lc camarade Roger, nous fera,
un expose Critique de ses prochaines causeries
portant sur les mensonges de la démocratie.
Ensuite, collation et sauterie. Bienvenue à tous.

Groupe régional de Bezons. —■ Dimanche 1er
janvier à 11 h. 30 précises, salle de l'ancienne
mairie à Bëzous, assemblée générale du groupe
A l'ordre du jour : organisation de nouveaux
meetings en -faveur des" emprisonnés russes et
causerie par un camarade..
Les 'compagnons de Saint-Germain. Cliâton.

Nanterre. Maisons-Laffittc, Sartrouvill.e, Carriè¬
res, Argent.èUil. Courbevoie sont priés d'être
présents.
Des meetings devant avoir lieu à MaisdnsrLaf-

filté.-Snrtrouvillc et Nanterre, les camarades de
ces trois localités sont, particulièrement invités.
— Le Groupe régional.
Groupe de Saint-Denis. — Réunion vendredi

te 30 courant, à 20 h. 30 précises, local habituel.
Compte rendu fin d'année du groupe t.. I. de
Ja. Fédération. Organisation d'une conférence.
Rréscnee de tous les copains.

PROVINCE
Orléans _ Le groupe se réunit tous les ven¬dredis à 20 h, 30, rue du Réservoir, 5,
Groupe d'Etudes Sociales de TrélazéMardi 3 janvier, réunion générale du m-o'-iDe"Ordre du jour : 0
Renouvellement du bureau, la carte de VUA. C., la cotisation mensuelle, organisation déconférence, discussion sur l'organisation desanarchistes dans la région de l'Ouest, diffusionde nos organes le «.Flambeau » et le « L'ber-

tairq ». La réunion commencera à 5 heures pré¬cises, salle de la coopérative, prière aux rama-rades, d'être tous présents.
Le Groupe de Toulouse fait savoir aux sym¬pathisants qu'il se réunit tous les samedis à20 li. 30, chez Tricheux, 16, rue du Peyrou.Outre l'organisation et l'accélération de lapropagande, des causeries y ont lieu dans lebut d'augmenter les connaissances sociales du

mil tant et d'intéresser le sympathisant.
Pour le Groupe : Miston.

Fédération A. C. du Midi

TOURNEE LAZAREVITCH
A l'heure où paraîtront ces lignes, les affi¬

ches et tracts nécessaires pour cette tournée
auront été tirés ' f:}|Los groupes qui n'auront pas fait connaître
leur réponse avant le jeudi 29, n'auront qu'às'en prendre à lux, si nous n'avons pu leurfournir b-s affiches et tracts, comme il avait
été décidé.
Chacun comprend que ce tirage ne peut être

reculé indéfiniment puisque la tournée com¬
mence le i janvier.
Toutes ces conférence? sont publiques et con¬

tradictoires, le sujet traité sera • « La .situation
de la Classe ouvrière en Russie et, l'emprison¬
nement des syndicalistes et anarchistes russes.
Saufs avatar? imprévus, voici, comment se dé-

roulera cette tournée :
t.e h janvier,' M'»; le 5, Aimagues; le 0, Mont¬

pellier ; le 7. Béziers ; le 9, Rézenas : le 10,Bédurieux : le 11, Narbonne, ; le 12, Lézignan ;
le 13, Perpignan : le II, Cour.-au : le 15, Tou¬
louse ; te 17, Albi : le 18. Bordeaux ; le 19,
Agen : les 20. 21 et, 22, Le Boucau, Bayomie et
Biarritz ; le 21, Limoges ; le 25. Tours.
Pour ne pas encombrer les colonnes du « Li-

berlaire ». le? groupes n'auront, qu'à adresser,
sitôt la réunion terminée le compte-rendu aussi
exact et fidèle que possible-, de ce qu'aura été
la conférence organisée par leurs soins. Pour
les villes ou des polémiques entre anarchistes
et communistes s-- seront élevées à la suite de
conférences, il est préférable que le compte-
rendu soit, adressé directement au v « Liber¬
taire ». par les groupes organisateurs
Nous'donnerons'dans notre prochain numéro,les détails de la tournée Bustien.
Pour la Fédération du Midi, les secrétaires :

GENET et ESTEVE
Adresser toute la correspondance et les fond»

à GcnCt, à Coursan (Aude).
Groupe Anarchiste Communiste de Bordeaux.

_ Tous les copains et sympathisants, sont cor.
dialement invités à. notre réunion de samedi.
31 décembre.'Questions diverses à résoudre. La
Fédération du Midi, La Conférence Lazorewich.
Cotisations annuelles à TD.- A. C. Rendez-vous
-au lieu, habituel, 38, rue de»La Lande.

Pour le groupe : le secrétaire, Fontan,
VJW.W.V .V^.VAV.V/.V.VAV.'.'.V.V.'.V.V.V.V.W.%VJVWI|VW

DANS LE S.U. B.

V V
LES BOURRIQUES ET LA C. G. T.
La Rittpeur nous a appris, voici quelques

jours, que les gens de la Société Générale,
mécontents do la gestion du bureau de leur
association, seraient dans le dessein de sol¬
liciter leur adhésion à la C. G. T. Le ta¬
bleau est' symbolique; la Fédération des
fonctionnaires exclue de son sein, 40.000 syn¬
diqués, coupables de n'être point à la re¬
morque du Cartel des gauches, et de ne pri¬
ser que médiocrement le trône gouverne¬
mental, àcçeptera-t-clle, ou plutôt, osera-
t-ellc avoir l'inqualifiable impudence, l'in¬
nommable lâcheté de prêter l'oreille aux de¬
mandes d'audience que lui fait le ramassis
de brutes à tout faire de la Sûreté générale?
Hé quoi, monsieur Jouhaux et consorts^

vous qui, aux beaux soirs de juillet 1914,
n'osiez point, de vos propres aveux, coucher
à vos domiciles, en butte que vous étiez
alors aux délations, aux mensonges, aux
tracas, aux poursuites des gens de cette sû¬
reté générale, qui a le front aujourd'hui, de
prétendre intégrer les cadres de la C.G.T.
Vous avez, messieurs Jouhaux et consorts,
assumé jusqu'alors un nombre assez bonnête
de turpitudes, d'avilissements, de servitudes
dégradantes, de lâchetés, de dérobades ré¬
munérées, de déchéances honteuses, mais
vous n'aurez tout de même point assez de
platitude, de bassesse, si bas que vous soyez
chus, pour ouvrir les portes dc la vieille
C. G. T., aux escarpes, aux valets qui, par
leurs coups de force, leur petitesse, leurs
hypocrisies, leurs mensonges éhontés, leurs
chantages autorisés et vus d'un œil bien¬
veillant par les tenanciers des tripots de la
loi, qui assurent la sûreté de l'Etat.
Oui, Jouhaux. la valetaille qui se montra

- d'une insigne et cruelle brutalité lors du
i sac de la Bourse du Travail, voici bientôt
I vingt-cinq ans, qui assomma sans répit, à
| Draveil, à Villeneuve, quQ donna la rcpli-! que, avec la douceur que Ton sait, aux ma-
| nifestants de l'affaire Ferrer et de l'affaire
, Liabeuf, qui enfin, vit, dans les plus inno-
centes et bénignes réunions, prétexte à tue¬
ries et à égorgements, trouvera-t-elle asile
à la C. G. T. ? Nous n'osons pas lc croire.
Sinon, la C. G. T., de rouge qu'elle fut au¬
trefois, serait devenue « ROUSSE ».

les postes à galène, les plus répandus, sur- j aie ces poires d'électeurs trop inconscients Ai-'tout chez les ouvriers, en raison du prix re- j sent-il? pour arriver à solutionner leurs affal-
lativement modique de ces appareils. ! JTf! PUê-nuunes, Le Président de Scance Futur
Comme on le voit. l'Etat ne brille guère i Landioat dans une belle péroraison et pendant

,,ar la emiité i-, , ,v «... «fatten« ! f|Uc J 1 m1Jc 80 Nwait reclamant l'amnistie pourpar la qualité et Ja puissance c,e ses stations. ,cs cmprisohri6g fIf, tous Iw pays! sal,f 0OurD autre patt._ examinons le matériel de ) ,.,..ux jju paradis soviétique, propose de declan-I industrie privée. 1 Cher une manifestation dans la rue.Cette procla¬me passerai sous silence les postes à faible j niation fut ncccuillic au chant de l'internationalepuissance tels que Radio L. L., Radio Vitus, j ou le noyau de ténors cointiKuiistes massé? au-
pour ne parler que de la station de la Com- I tour dc la tribune, sy enddrrriirênt,' et le? nia-
pagnie Française . de radiophonie, de beau- j nifestants,qui attendaient dans_ la.rue se. sont vus
coup la plus puissante : lc poste Radio Pa- ; fE,1} î!'JreK. -

entendu sur le plus petit poste récepteur. | provocation bousculait sansdans un. rayon assez grand autour de la ré- j i nfant, vieillards, tout oe qui ne cigion parisienne, est celui qui, certainement, 1 assez vite, ainsi que beaucoup de pers.
jouit le plus de la faveur du grand public, t ' c'u tpectaelc : un mutilé de la Grande der-
Cetfe station serait nrête naraît-il à fonc- r"':Te S"crre. s est vu embarquer dans la enuette station serait prete, parait 11, a muc_ >m-0,,,,.,frnnri e.innlft ïnsmi'?, 1» nwmmunm

pitié, femmes,
circulait pas

personnes, sor-

■■«■lllllllllBlllliaillllIBlBIBIBIIIIlIBBIllllllllllll

BIBLIOTHEQUE ENFANTINE
Bernard (F.), Le Village disparu 0 75Bernard (F.), Nouvelles d'Italie 2 50Bessière (G.), M. Costard à Roussillac .. 0 75Bobmska, Le? Pionniers 3 »Dommanget (M.), Eugène Varlin 1 »Lrkmann-Chatrian. L'Histoire de Michel . 4 »Freinet (C.). Tony l'Assisté 150Freinet (C.). L'Enfant de Mlnct o 75George (P.). Lo Moineau 0 75Korolenko (V.L Le .Musicien aveugle ... 0 75Masson (E.). Tom Je Ramoneur 2 50Rousseau (J.-J.). La Jeunesse de Jean-Jac-
fl>ics 3 n

Tilber (C.). Comment le Capitaine eut
peur 0 75Van de MoorteL Contes Flamands 0 75X. X. X. Histoire dc Pierre Lapin 0 85X. X. X. Souvenirs d'enfance des grandsécrivains 3 »Andersen. Nouveaux contre danois. Vo-'
lûmes cartonnés l'Illustrés 10 »Andersen L'Homme des Neige? 10 »Andersen. Les Souliers Rouges jo »Defœ. Robinson Cnisoé

.... 30 »Cervantes. Don Quichotte .-.30 »La Fontaine. Fables 10 »Swift. Voyages de Gulliver 30 »Wiseman. Fabiola 10 »

(Librairie Sociale Internationale, 72, ruedes Prairies, Paris.

donner avec une puissance de 50 kiv., ce qui
en ferait un des plus puissants postes euro¬
péens.
Qui l'emportera dans la lutte qui va s'en¬

gager? Partisans du monopole! Industrie
privée !
Pour nous, anarchistes communistes, peu

importe. Monopole d'Etat : ce serait d'abord
la radiodiffusion à jet continu des discours
dominicaux des ministres de la IIIe Répu¬
blique et, en plus, le u bourrage dc crânes^ »officiel. Et puis, sous une forme déguisée,
(comme on l'a vu plus haut pour la Tour),

j les capitalistes ne tarderaient pas à s'empa-
| rer de certains postes.

Cession du monopole à l'industrie privée :! cc serait le triomphe du trust des fabricants
d'appareilfs de T. S. F, C'est la transforma-
lion à bref délai de Radio-Paris en supersta¬
tion nationale. Dc ce même Radio-Paris,
qui déjà chaque dimanche, envoie à travers
l'espace, les sermons du Père Lhande et au¬
tres ratiebons.
Fidèles à notre doctrine, nous ne pouvons

que demander la liberté totaVe des émissions,
c'est-à-dire le droit d'exprimer sa pensée.Mais à supposer que cette liberté nous soit
accordée (chose illusoire en régime capita¬
liste), ce ne serait pour nous qu'une satis¬faction théorique. L'édification et l'entre¬
tien des stations à grande puissance, néces¬
sitant dc gros capitaux, la T. S. F. resterait
encore l'apanage des détenteurs de la ri¬
chesse.
Donc, la radiophonie est un problème d'or»! dre social. Il ne sera résolu, en faveur de laclasse ouvrière, que le jour où le régime que

j nous subissons aura disparu pour faire placej à la société d'hommes libres pour laquelle
1 nous luttons.

Alors, la radiophonie pourra remplir sa
I mission : éduquer, instruire, divertir, saine-
ment les Joules et apporter au monde sa

j grande voix de fraternité humaine.
A nous d'unir nos efforts pour hâter I'hcurëdc cet heureux événement.

r. boucher.

mionnette municipale jusqu'à la permanence.De tels procédés dc sauvagerie révoltent -et nous
demandons h tous les travailleurs, s'ils serontbientôt décidés à ne plus tolérer ces façonsd'agir des rouges connue des blancs et s'ils
enverront balader tous ces viveurs de la po-

1 litique secondés de leurs polices, soutiens des
capitalismcs mondiaux, responsables de la mi¬
sère et de la souffrance des travailleurs.

..H. Mirande.
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Comme au temps
des Tzars

Faits et Documents
! sur la repression en russie

t; franc, franco, 1 fr. 25

20 0 0 aux groupes et dépositaires
i Librairie Internationale, 72, rue des Prai-
t ries, Paris 20*.
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comite d'entr'aide
Réunion du Comité vendredi prochain 30 cou¬

rant. à 21 heures précises, au lieu habituel desréunions.
Affaires en cours ;
Nomination d'un secrétaire.
En raison de l'importance exceptionnelle decelte réunion, prière aux organisations adhéren¬tes, ou désirant se faire représenter, d'appelerl'attention de leurs délégués sur la nécessitéd'être ponctuels à toutes les séances du Comité,1 exactitude étant une des conditions essentiel¬les pour mener à bien une œuvre de olidaritê.

Aux Abattoirs de la Villette
QUELQUES REMARQUES

Au sujet du meeting de Belleville, où un ca¬
marade de l'Abattoir a cru bon de faire voir
aux ouvriers de cette localité et à d'autres éga¬lement, qu'il approuvait les idées autoritaires
professées par Hervé, abandonnant dc ce fait
les idées libertaires qu'il disait avoir, nous pen¬sons et. déclarons que tes lernières ne lui ont
jamais bien tenues au cœur, et comme l'anar¬
chie réclame de ses défenseurs et propagateursdes sacrifices continuels, dans tous les domai¬
nes, il est très compréhensible d'assister de
temps à autre à ces revirements. Quant aux
quelques autoritaires de la corporation qui s'in¬titulent 011 ne sait pourquoi communistes, ilsferaient mieux de se taire que de critiquer cetex-copain d'idées (?) qui comme eux devient
partisan dc l'autorité. Four conclure, que vous
soyez partisans d'une dictature blanche, trico¬
lore ou rouge, vous êtes tous à mettre dans
le même sac.
Quelle que soit la couleur, l'étiquette dont en

veut affubler les institutions, pairie, armée et
j son dieu lo drapeau, magistrature et fiicaille,: l'histoire nous démontre à nous, anarchistes et
| syndicalistes, qu'elles sont nuisibles, néfastes
même au bien être et à la liberté de chaque' individu.

Pour un groupe de travailleurs anar¬
chistes et syndicalistes de l'Abat-
toir : Langlois M., G. Voyez ;
Bonvalot, Bessett, Chapeu.

Petite Dorresponittce
——

Btrg Albert, — Reçu réabonnement et rectifié
le nom.

Toutan. — Peux-tu venir ce soir au Faisan
Doré, à la réunion du groupe.

Réunion du Conseil Général du S. U. B.. le
jeudi 5 janvier à 18 heures, salle de Gommis-
sibff, 4» étage, Bourse du Travail.
Permanence du dimanche : 1" janvier, Hoursa

fermé'! : 8 janvier ; Reiigiban ; 15 janvier r
uiraud, Rfii- . ;
Réunion des Section suivante» : monteurs

électriciens, vendredi .30 décembre ■ 5 18 heures,
-si!.: dc Optmi.«*iÔn, 3* étage,' Bofirse, dit Tra-
-,AH.

Candidate.- -- -VÀè 'f&lWtî*. Tri'fmques et les
rectiûDs .locale?, sont invitées a taire le néces¬
saire pour faire surgir des candejats pour tous
les post.-s du Bureau, dont le nyandat vient à
■xpirution dé rassemblée de janvier.
Menuisiers. — Notre prochain* assemblée se

tiendra J.LW janvier 1028, salle, i! Ienri Perrault,
Bourse dit Travail, à 18 I curés-, précises, tous
ceux qui s'intéressent sincèrement à l'énianci-&tl0ti de la classe ouvrière se feporit un devoir
d'être présents à cette 1-'union oji là situation,
dc\rà étftj envisagée sérieusement, de plus lé
conseil en entier est renouvelable. les * camara¬
des1 désirant s'occuper activement de la "le de
leur section sont priés d'envoyer leur candida¬
ture au S, L\ B,.

Le Conseil.

Cimentiers, maçons d'arts et aides. — Notre
assemblée aura lieu le dimanche 8 janvier à ù
heures du matin, petite salle des Grèves. Bourse
du Travail.
A cette réunion, il y aura le renouvellement

d'une partie du Conseil et l'élection du. secrétaire
de la seefion; les camarades désireux de poser
leur candidature à un do ces postés doivent faire
parvenir leur nom à la permanence du S. U.B.,
Bureau 30, l" étage, Bourse du Travail.

Lo Conseil...
Réunion de la Commission de contrôle le jeudi

"1 janvier, bureau 10. Bourse du Travail, 4®
étage.
Mise au point. — Nous relevons dans l'Hu¬

manité du 22 décembre, une mise en garde
contre nous émanant des charpentiers en fer,
dans laquelle le secrétaire Charles Montier, dé¬clare que nous avons l'intention de former une
nouvelle Section afin de briser leur unité syn¬
dicale.
Nous demandons à Montier s'il sait lire ou

s'il se sert de os procédé pour dénigrer le S, U.
B.
Afin d'éclairer les camarades sur cc différent-,

nous reproduisons ci-dessous la fin de l'article
paru dans le Prolétaire de décembre (article
concernant les charpentiers en fer), les cama¬
rades piurront juger de quel côté se 'rouve la
mauvaise foi.

« Et nous disons que le S. U. B. n'a fait
aucune propagande dans leur corporation pourleur laisser le champ libre, ce que n'ont pastoujours fait certains de leurs nouveaux amis,
nous ne pourrons refuser ceux cpii viendraient
parmi nous, d'autant moins qu'ils s'y montre¬
raient désireux d'oeuvrer activement uour le
triomphe du Syndicalisme révolutionnaire sans
aucun profit pour quels que politiciens que cesoient »

Nous ne parlions donc pas dc monter une
nouvelle section. Les portes du S. U. B. ont
toujours été ouvertes et le seront toujours àtous les camarades travaillant dans le bâti¬
ment désireux de défendre avec nous le vérita¬
ble syndicalisme.
Allons, Montier, à l'avenir soit un peu pluslogique. Langlassé.
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DANS LES SYNDICATS
Syndicat Général des Travailleurs de la Pierre.

— Nous donnons ci-dessous les noms des ca¬
marades désignés à administrer notre orga¬nisation syndicale pour l'année 3Ù28 : Secré¬
taire : Arnaud Pau! ; secrétaire adjoint : Thalot
Maurice ; trésorier : Guillin Léon , trésorier
adjoint : Laovin Edmond.
Camarades membres du Conseil d'adminis¬

tration : Barsac Louis, Brécbeisen Olivier, Bou¬ton Désiré. Charrier Lucien. Gourtinat Georges,Daîgneau Bernard, Facbard Jean, Lefèvre Ed¬
mond, Morin Louis. Sérot Albert, ThermozFélix.
La première assemblée générale de l'année

3Ù28 aura lieu le dimanche 15 janvier, à 0 h. 30
du matin, salle Jean-Jaurès, Bourse du Travail,
Paris (10e)
En raison des fêtés du Jour de l'An, notre

permanence de la Bourse du Travail sera fer¬
mée le dimanche 1er janvier et le lundi 2 jan¬vier. Le secrétaire : Louis Chave.
A la réunion des deux Conseils : ancien et

nouveau, de mardi 20 décembre, il a été pro¬
cédé au tirage de la loterie dc l'outillage dont
notre camarade Georges Thomas a fait don
à notre organisation au profit de notre caisse
de résistance et qui a. produit la somme de
1.100 francs. Voici la liste dc? cioq numéros
gagnants : 122, 233, 270, 709, 103.',

OCCASION UNIQUE
Camarade cède les œuvres complètes de Victor

Hugo en 10 volumes illustrés, grand format,
reliure rouge, demi chagrin. 5 nervures. Etat
de neuf. Prix, 50O fr. Librairie Sociale Interna¬
tionale, 72. rue des Prairies, Paris 20e,

premiere union regionale
Le Coifiité Général auquel, ont été conviés leè

conseils synûi «.r, s'est tenu r Pons le-: 31 «t
18 di-ee.mVrc 1927.
Après avoir examiné la situation générale

la G. G, T. S. B. et déterminé :bst tâches imjnéàâîates à accomplir, il à fenc-'Wlé son bure
M résolutionadopté la >anfe

vœaohywm
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de la G. G. T. S. B. exposée lé 11 décembre par
le -Secrétaire Confédéral, le Comité Générât
élargi décide de soutenir de toutes ses forces
la C. G .T. g. R., moralement et matériel!'.:
ment.
Convaincu que la vie de l'organismti confédé¬

ré! tout entier n<i peut être assurée que par Je
concours de tous les syndiqués, il demandé â
ceux-ci de remplir tontes les obligations statutai¬
res dans le domaine matériel, en même tempsqu'il invite les syndiqués et les syndicats à agir
vigoureusement, avec confiance et ténacité, sur
le plan dp l'action corporative et sociale.
Le Comité général élargi déclare que le mou¬

vement 'syndicaliste révolutionnaire, dont la C,'
C. T. S. R., est.l'expression, ne peut continuer
à, vivre d'abord, et se développer ensuite pour,
jouer en définitive, son véritable rôle qu'à la
condition essentielle de trouver en lui-même,
les énergies capables de le rénover.
Pleinement conscient dé cette nécessité, sou,cieux de conserver à notre mouvement son ca,

ractère d'indépendance et sa liberté d'action, le
Comité Général élargi donne mandat d'organi¬
ser, dès que possible, une tournée de propaF
gande destinée à faire pénétrer parmi les non-
syndiqués la doctrine syndicaliste révolution¬
naire et à développer l'activité nécessaire des
syndiqués.
Enfin, désireux de prouver son attachement à

la C. G. T. S. R., le Comité Général élargi dé¬cide de lui faire parvenir une somme de 500'
francs, pour l'aider à organiser au plus tôt la
tournée de propagande nationale, décidée parlo Comité National Confédéral d'août dernier.
Cette résolution a été adoptée à l'unanimité

et les délégués de tous les syndicats, aprèsavoir scellé l'unité morale indispensable et a(fir¬
me, leur confiance inébranlable dans le Syndi¬calisme révolutionnaire, ont pris l'engagementd'aider sans réserves, le Bureau et la C. E. de.VU. B. dans l'accomplissement de sa tâche.
Les Syndicats recevront sous pfiu du Secréta¬riat do VU. B. une circulaire qui leur donneratous les renseignements utiles sur le caractère

de décisions prises par le Comité Général.
Pour la C. E. et le Bureau :

La Secrétaire Général: PIERRE BESNARD.
P. S. — Adresser, dorénavant toute la corres¬

pondance à PIERRE BESNARD,22, rue PopirU
court, Paris 11®, et cc qui concerne la Trésorerie,à BREDEL,15,passage Delaruelle, Paris,18®. Les
Spndicals peuvent demander cartes et timbres
pour 1928 au Trésorier.

C. G. T. S. R. Chambre Syndicale des mé¬
tallurgistes. — Vendredi 30 décembre, à 20 h. 30,
au siège réunion du Conseil, présence indispen¬sable de tous.
Ordre du jour :
Compte rendu du Comité général ;
Circulaires aux syndiqués et cartes 1928 i
Samedi 31 décembre, permanence au siège,

bureau 21, 5e étage, Bourse du Travail, de 15 n,
à 18 heures.

tanicaiiis Diverses
Groupe anarchiste autonome du 20®. — Ce

soir à 20 h. 30. au Faisan Doré, 28, boulevard,de Belleville.
Causerie par le camarade Henri Zisly sur.

« aux temps héroïques de l'anarchie » appel
aux copains de toutes tendances.
La Muse Rouge. — Groupe des poètes et chan¬

sonniers révolutionnaires, donnera dimanche
1" janvier, ses deux goguettes mensuelles, ma¬tinée et soirée.
Au programme : Les Chansonniers , La Re-

vue de La Muse, nouvelle version. Invitation cor¬diale. à tous.
La Chanson de Paris. — La prochaine soiréeorganisée par « La Chanson de Paris » auralieu le jeudi 5 janvier, à 20 h. 30, au « Palaisdes Fêtes », 199, rue Saint-Martin. Au pro¬gramme : les chansonniers, poètes et composi¬teur? do l'Association dans leurs œuvres ; lesmeilleurs interprètes de la Chanson et duPwme-ù-dire dans leur répertoire et .< Le Mas¬

que de P'er Blanc », drame historique en unacte, de Michel Herbert, interprété par "ttbe3Andrée Gire et Simone Frégvl, M Pierre Si-
l'auteur.mon-Mérop et
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Le Gérant : Paul Cextoh.
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